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1.
Nicodemus Marcussen se leva pour serrer la main de son avocat.
— Je sais que c’est une décision difficile à prendre, commença Sebastyen, mais…
Nic l’arrêta d’un geste de la main. Il ne voulait pas de sa compassion. Il avait confiance en Sebastyen et lui était reconnaissant d’avoir été l’un des premiers à le soutenir lorsqu’il avait pris la direction de Marcussen Media, mais ils n’étaient pas amis. De toute façon, Nic évitait tout rapprochement avec quiconque.
— J’apprécie votre aide, dit-il d’un ton distant mais sincère. La date anniversaire approche et je dois en effet prendre une décision. Ne vous inquiétiez pas, je m’en occupe.
Voyant que l’homme de loi allait ajouter quelque chose, Nic consulta sa montre. Son emploi du temps était déjà suffisamment chargé pour ne pas gaspiller de précieuses minutes en bavardages inutiles.
— Je voulais seulement attirer de nouveau votre attention sur le fait que le processus serait plus rapide si les deux plus proches parents étaient d’accord, glissa Sebastyen à la hâte.
— Je comprends.
Le groupe Marcussen Media, ainsi que le reste du monde, était au courant des frasques de l’autre plus proche parent. Mais Nic ne tolérerait pas que l’on fasse ouvertement allusion devant lui aux difficultés qu’il risquait de rencontrer pour obtenir sa coopération. Même s’il avait une petite idée sur la façon de s’y prendre et avait déjà mis son plan en branle avant que Sebastyen n’amène le sujet sur le tapis.
Son avocat le salua d’un hochement de tête puis se dirigea vers la porte.
Une fois seul, Nic se rassit à son bureau et rouvrit l’enveloppe reçue le matin même. Elle contenait des factures de toutes sortes, révélatrices de l’attitude frivole et irresponsable de la femme qui les avait accumulées. Quant à la carte couleur myosotis, elle ajoutait une note des plus incongrues à l’ensemble, songea-t-il en déchiffrant l’écriture inclinée nettement vers la droite.
« Nic,
» J’ai un problème avec mes cartes bancaires : elles ne fonctionnent plus. Vois cela avec la banque s’il te plaît et fais-moi envoyer les nouvelles cartes à Rosedale. Je m’y installe ce week-end pour faire une pause.
Rowan. »
Quand il avait lu ces mots, il avait été surpris, non sans cynisme, par ce besoin subit de faire une pause alors que Rowan passait sa vie à ne rien faire sinon la fête. Mais pour une fois, son attitude l’arrangeait. Deux semaines plus tôt, il avait fait lui-même bloquer les cartes de crédit de la jeune femme ; puisqu’elle n’avait pas compris le message, il lui dirait les choses en face.
Il était temps que Rowan O’Brien devienne adulte, qu’elle prenne ses responsabilités.
*  *  *
Tandis que Rowan gravissait la colline et contemplait les vignes entourant la grande bâtisse de pierre grise aux fenêtres à meneaux, une sensation de réconfort se répandit en elle.
Rosedale…
Le vieux manoir anglais à tourelles paraissait déplacé sur la petite île grecque aux plages de sable blanc et aux eaux turquoise. Mais comme cette demeure incongrue avait été construite pour l’amour d’une femme — sa mère —, Rowan l’aimait de tout son cœur. C’était le seul endroit où elle se sentait chez elle, et libre.
Vu l’état de ses finances, elle en avait été réduite à prendre le ferry et à envoyer ses affaires à l’avance par taxi. Finalement, le rythme lent de la traversée s’était révélé bénéfique : même si elle était impatiente de revoir Rosedale, elle avait besoin de temps pour se préparer à affronter le vide qui l’y attendait.
La gorge nouée, elle s’avança sur la pelouse et trouva ses bagages posés à côté de la porte. Soudain, elle se demanda où elle avait mis sa clé. Elle avait envoyé un message à Anna, mais elle ignorait si la gouvernante l’avait reçu car son mobile avait cessé de fonctionner, comme ses cartes bancaires.
La porte n’était pas fermée à clé. Rowan entra dans le hall et laissa échapper un soupir qui bruissa dans le silence. Cela faisait des mois qu’elle avait envie de revenir ici, sans jamais trouver le courage de passer à l’acte.
A cet instant, un bruit sourd résonna au-dessus de sa tête. Un bruit de pas se dirigeant vers les escaliers. Des pas lourds, virils… Un espoir absurde la traversa : celui que, par miracle, sa mère et son beau-père aient survécu. Olief allait-il descendre les marches et la prendre dans ses bras ?…
Mais ce ne fut pas lui qui apparut quelques secondes plus tard devant ses yeux.
Un violent frisson parcourut Rowan. Elle tenta de se persuader que sa réaction était due à la surprise de revoir l’homme qui lui faisait face après aussi longtemps. Mais il s’agissait d’autre chose. Dès qu’elle apercevait Nic, son cœur se mettait à battre la chamade. Il en avait toujours été ainsi. Dès le premier jour où ils s’étaient rencontrés.
En outre, depuis le soir où elle s’était jetée à sa tête dans un affreux moment de désespoir, presque deux ans plus tôt, un sentiment de honte se mêlait aux émotions qui tourbillonnaient en elle.
Certes, elle pouvait dissimuler cette honte, mais elle ne pouvait s’empêcher de vibrer tout entière. Nic était si beau ! Rowan fréquentait des tas d’hommes superbes mais aucun ne possédait son charme de Vking blond, son visage comme sculpté dans le marbre et ses yeux d’un bleu perçant.
Il dégageait une aura de puissance absolue, à laquelle s’ajoutait une assurance qui confinait à l’agressivité. Il avait toujours été sûr de lui mais à présent, l’autorité qui émanait de sa haute silhouette atteignait de nouveaux sommets. Rowan la sentait irradier de lui, prête à l’absorber.
D’instinct, elle résista. Si elle se soumettait à son magnétisme, elle se perdrait ; aussi valait-il mieux adopter une posture d’opposition. D’autre part, Nic faisait partie des rares personnes qu’elle pouvait défier sans en craindre les conséquences. Avec lui, elle n’avait jamais rien eu à perdre. Pas même son affection : il l’avait détestée dès la première seconde — ce qui l’avait toujours cruellement blessée. Quant au mépris qu’il lui avait témoigné le jour de son vingtième anniversaire, lorsqu’elle l’avait embrassé…
— Bonjour Nic, quelle charmante surprise ! dit-elle d’une voix enjouée.
Puis elle lui décocha le sourire qui déstabilisait tous les hommes.
— Rowan, répliqua-t-il d’un ton neutre.
Une note rauque avait pourtant nuancé sa voix profonde, sensuelle, si troublante que Rowan dut faire un effort surhumain pour garder un air détaché.
— Si tu m’as laissé un message, je ne l’ai pas reçu : mon portable ne fonctionne plus, dit-elle en accrochant son sac au pommeau lisse ornant l’extrémité de la rampe d’escalier.
— A quoi cela est-il dû, à ton avis ? demanda-t-il, les paupières mi-closes.
Son accent la déconcertait toujours : un peu américain, agrémenté d’une pointe britannique racée et coloré par ses années passées en Grèce et au Moyen-Orient.
— Je n’en ai pas la moindre idée.
Elle ôta sa veste en jean et alla la déposer sur le dos d’un sofa. Les talons de ses bottes résonnaient sur les vieux pavés, produisant un écho creux qui renforçait l’impression de vide des lieux.
Nic était peut-être venu pour la même raison qu’elle, songea-t-elle soudain. Elle se retourna vers lui et scruta son visage, mais ses traits restaient indéchiffrables. A quoi s’était-elle attendue ? A ce qu’il montre un signe d’humanité ? Si seulement… Non, Nic ne lui témoignerait aucune affection. Il fallait qu’elle se fasse à cette idée. Une bonne fois pour toutes.
Elle défit la pique maintenant ses cheveux en chignon, puis se massa le crâne.
— Ton mobile a cessé de fonctionner en même temps que tes cartes de crédit, dit-il d’un ton ironique. Tu n’as pas trouvé cela étrange ?
— Je l’ai remarqué, en effet, mais je ne me suis pas posé de questions. Jusqu’à présent, tout était toujours rentré dans l’ordre sans que j’intervienne.
Quand elle releva les yeux, elle surprit le regard de Nic dardé sur ses seins ; des ondes délicieuses se propagèrent en elle. Mais, bien décidée à ne pas laisser transparaître son émoi, elle redressa le menton et lui décocha un sourire affecté.
Depuis son plus jeune âge, elle avait été entraînée à tirer parti de son corps et de son look. Elle savait qu’elle plaisait aux hommes. Or, Nic n’avait jamais manifesté le moindre intérêt pour elle jusqu’à présent ; elle ne se méprit donc pas sur cette réaction inhabituelle de sa part : elle n’exerçait aucun pouvoir sur lui. La réciproque n’était hélas pas vraie et elle tremblait intérieurement tandis qu’ils se regardaient maintenant dans les yeux.
— Ce n’était pas la peine de te déplacer pour m’apporter de nouvelles cartes de crédit, Nic. Tu sembles être tellement occupé… Que s’est-il passé ? As-tu ressenti une soudaine nostalgie de la vie de famille ?
La lueur glaciale qui éclaira ses yeux fut plus éloquente que des paroles. La mère de Rowan avait beau être la compagne d’Olief Marcussen, le père de Nic, depuis presque dix ans, il ne les avait jamais considérées ni l’une ni l’autre comme membres de sa famille.
D’ailleurs, elle ne l’avait jamais vu se livrer à aucun témoignage d’affection envers quiconque. Mais avec elle, il avait toujours battu tous les records de froideur.
— Je suis occupé, en effet. C’est que je travaille, vois-tu. Mais c’est un mot dont tu ignores le sens.
Quand elle posa nonchalamment la main sur sa hanche d’un air provocant, Rowan vit le regard de Nic suivre son geste. Elle avait réussi de nouveau à captiver son intérêt, même si son regard ne débordait pas vraiment d’admiration pour ce que recouvrait son jean ultramoulant…
— J’ai commencé à danser à l’âge de quatre ans, Nic. Alors, crois-moi, mes jambes et mon corps savent ce que travailler veut dire.
— Ce n’est pas vraiment une façon de gagner sa vie. Surtout que tu exploites le nom de ta mère plutôt que ton propre talent. Tu n’as jamais occupé de vrai emploi pour subvenir à tes besoins. Et ne me dis pas que les cachets que tu touches en t’exhibant dans un club minable représentent un salaire honnête.
Elle tiqua. Ainsi, il était au courant pour le club ? Evidemment, puisque les paparazzis s’étaient rués sur l’occasion… Rowan s’était détestée d’en arriver à de telles extrémités, d’autant que sa mère était toujours portée disparue ; mais vu l’état de son compte en banque, elle n’avait pas eu le choix. En outre, l’argent ne lui était même pas destiné ! Cependant, elle n’avait pas l’intention de divulguer son secret. Olief était au courant et la soutenait, mais son fils ne serait jamais capable d’une telle ouverture d’esprit. Par conséquent, mieux valait l’affronter sur un terrain où elle avait des chances de l’emporter.
— Tu me reproches d’exploiter le nom de ma mère alors que tu es le fils du patron ? contre-attaqua-t-elle, consciente de sa mesquinerie.
Mais c’était lui qui avait commencé par une basse accusation. Basse et mensongère car c’était bel et bien sa mère qui l’avait poussée sur scène, parce qu’elle-même ne trouvait plus de travail. Sa réputation d’artiste lunatique, au net penchant pour les hommes mariés, avait fini par lui porter préjudice dans le milieu de la danse.
— Ma situation est différente, lâcha Nic.
— Oui, bien sûr. Tu as toujours raison, en toutes circonstances, n’est-ce pas ? Et moi, toujours tort. Tu es intelligent, je suis stupide.
— Je n’ai pas dit cela. Je voulais simplement te faire remarquer qu’Olief n’avait jamais fait de favoritisme envers moi.
— Pourtant, la fatuité exsude toujours de la moindre de tes paroles. Mais peu importe, Nic. Oublions ton éternelle condescendance et avançons. Je ne suis pas venue pour me battre avec toi — je ne m’attendais même pas à te trouver ici. Je suis venue à Rosedale parce que j’avais besoin de solitude et de calme.
Elle se dirigea vers la cuisine.
— Je meurs d’envie de boire un thé. Je demande à Anna d’en préparer deux tasses ou…
— Anna n’est pas là. Elle travaille ailleurs.
— Ah, je vois…, fit-elle en s’arrêtant au milieu du salon.
Une nouvelle sensation de perte l’étreignit. Anna l’avait quittée, elle aussi.
— Bon, je vais bien réussir à en préparer une tasse, reprit-elle en cillant pour chasser son chagrin. Tu en veux aussi ou tu repars tout de suite à Athènes ?
— Je suis arrivé hier soir et je compte rester aussi longtemps qu’il le faudra.
Nic fonctionnait comme un robot, à supposer que les robots aient les traits d’un apollon, portent des jeans de créateur et des T-shirts épousant leurs robustes épaules…
— Aussi longtemps qu’il le faudra pour quoi faire ?

TITRE ORIGINAL : NO LONGER FORBIDDEN?
Traduction française : LOUISE LAMBERSON
© 2013, Dani Collins.
© 2014, 2019, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Femme : © ARCANGEL/EDUARDO DIAZ
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-3202-3

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
Ce roman a déjà été publié en 2014.
OPS/cover/4cover.jpg
DANI COLLINS
Unetentationinterdite

Depuis toujours, Rowan O'Brien représente le fruit défendu
pour Nico. Rowan, la femme dont les traits délicats et les
courbes voluptueuses hantent ses longues nuits d'insomnie,
mais aussi la seule femme qui lui soit interdite. Non
seulement parce que son propre pére considérait Rowan
comme la fille qu'il n"avait jamais eue, mais aussi parce qu'il
déteste I'nomme brdlant de désir et impulsif qu'il devient
en sa présence. Pourtant, lorsque la mort de leurs parents
les oblige a cohabiter, le temps de régler la succession, Nico
sent ses résolutions vaciller. Pourquoi ne pas céder a la
tentation, juste une fois?
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